
L'incendie·-qui a eu-lieu, J&assemaine dernier
clansae Ville a li détruie de.rnère, Mardi decete semaine, une foule de Ce mosieur personne ne le coritesteratemnt le asese agais. dre M Lnlgensse por.tait.au quai des Comm ' ares a to.teses capacités1que Pon e ige ourtenGent les vastes , magasins de tE. Lamp e, oae ur Vor s accomplir un très ériauge pro- rl:nplir.ce poste iinpýortaut et le public doitGibb et Oie., et predre anss cettlu nporaute grainrie dout voici-à,p1 eu près la teneur :- être porfisit-ment tra.nquille'quan â:lama-
localité, les proportioni.-les plus dé-4astreuses. uî deâ pèrespii.îligîat*urï L>tis-il niére rt<,iNous n'hésitons pas à dire qu'il a été arrêté . p i s L ir Mstavauxseront dexués. M.dans sa marche. formidable par les p'ómpiers devait, si la Sommne souýcrite sui' les lieux Baillargé, on es ttdeniilongte tdontles cornpagnies sont déso-ganisées nu dé- êleval de quarante a cinquante piastres, on archieledetal. gten ém tempscouragées par le peu d'attention qu'on-leur se faire coudre dans unu sac par des person- un homrime de progn éporte.0 ... p ige de foi' pliis, on a'in5 t,.a La place qu>il-e,,t appelés remplir, Vmn-Les Grenadier s, qui forment une compagnie large, ainsi c np;rsouînéi et on le .ei iC d'un taouvoie é àer-é,ndu 'tadmirablement disciplinée, 'étaient rendus sur lait dans.' Peau dont il-devait sortir complé- : mic responspabilité et une ir ifiu ce on-le thaéttre de l'incendie dans un seul but de remenûtéa décou. nidrabl met dans une situation Cdéveuement et de sacrifices, et ralliés a la voix Les geis-sedisaient nètarellernent qué favorin à mettre léne mie quide leur. digne capitairie,' M. Prosper Giroux, l'individu qui entrepiennait parril!e i- doit présidér ux travauxqou'ml ordoinera..ls ontcoátribué par une large, part 'à étouffer possibili'é; devait, pour nhous servir d'ine Cejîr erat nou s xummes convaincus' quel'incendie. expressionI populaire, fazre poche ; eh ! 'M. Baillré smaCette conduitel ,devat enu sembe baenr! il @'nfteaura s .e mamntemir a la han-

* Cttecoduie evrait, ce nous smble Jbieu! I lm'nFi're:kelrgrru-e~~ i ldur de la pttion qu'il doit occuper, etéveiller l'attention' de nos autorités'munici' gtand ébahissement dela multitude, a été qu'l tiendra à ofire oublier les.aiaquespales et lui faire rechercher, sans plus tarder- suivi de point en point. (ont il d été objet dans queles aaules éléments:qui peuvent men'er à l'organisation C'est ls qit-jamaisle cas le eminer à propos de la surveillance j ndu département du feu.. Ces éléments ne se jotre fait dseivers par rod se pesadu-en -Québr ad.vatrouveront pas'certiinement dans la nomination s p u
de gens impopulaires qui sont.ne cause de dé-couragement et de désorganisation. Les com-
pagnies de potupiers, qui.se recrutent dans
les classes ouvrières ne peuvent compter que M les Editeurs,sur les primes ou réconpenes qui leur arriveni Ls marcas dtrès rarement pour réparer leur matériel con- Rach se sont ergagés ans l'ieért dE.pri msà achaque: feu. *Un. tel étatde cioses leurý coh iiis à ferer lirs Magasins da ST. ROne deit plus, selon: nous, sé .perpétuer'plui i rem u sàir lque Jagavie ;prdloagtemps et nous croyons que le temps est .e
venu où les hommes qui ont. donné 'ant deham.'s.ommis se sont réjouis de cett,preuves du plus pur dévouement, doivent, être bienvei1lante déteratination à leur épril Q
consultés, enciuragés surtout, si nons oulns é resultat.de l'ernergie qu'ils ont depyéé -s-que le département du feu fonetionne..aveci. got arriver. au .-oulagement de leur r: Suitecacité. Va li X. I1 y a quelques jonrtm, ils se sont

Nous croyons devoir atti.rer l'attent!
d t:Maire et ds utorités r î ie4paler
la conduite de quelques uns de ltu.pepi
yés ou serviteurs ; nous voulons parler
M. Boomier.qti se-pric,ëýrr-l . 1
sonnes qui vont payer leurs colesatiop
Une-irfinité de ehses ifa
p.rtirnentes les unes que les autres, et cel
da'n, le bureaii du Tésorier, ou il rempl

Lundi dérnier, une dame voulant pa've
ses ctisat1ions, est entrée dans l bureau d

M. vers nenf ieures moins 'cinq min
rtes, c'est-à-dire, quelques miutes avan
l'o ivertre dea -bureaux dela Cortioration

-Que me voulezvouns ? lui demand<
brustjuemernt las:îstant M. Boomer.

-Je.dèsirerais payer mes cotisations.a-I-est t rop à bon ne hirereprend
Boorner. Pensez-vous que je couche ici
Retîrré-.vòus-

-Mais, objecta timidement la dame.-je
vais attendre, car je ne -pourrai peut-être
pas revenir. J'ai de jeunes enfauts et' il
ma- fallu mettre- une persontè pour en
prendie soin.'

-- Vous n'attendrez pas ici. inter~ronipt
notre employé avec insolence; il y a d'au-
'res enidroits pour attendre

Force fut doue à la dinie de se retirer
pour attenlri, sur le trottoir, qu'il ¡llt .1
M. Boomér d'ouvrir le bureau.

Une telle conduite ri'est-elle pas hon.
Steuse.ets n'estil pas vexant pour les citorensi
dt dire qu'ils out à la corporatitn des'em-
ployéà aussi rmal -élev, à quiils donnent
de bns ea fli j'es. en. échalge .des Itltes
Sque ces derniers font subir journcllemeit
au public. 

mis a parade.r,.e gearnd. nombre danb I
es la Couronne et du Pont, après laf<

metàe l'heure conveiue, et ils ont
coqstater que .es paton tenénq loyaliment à leur promrsse. Cependant, il y
ttajousrs des éxcetuo;s-; and¡ls'se
lrouyés Cri f rie, de mag;in:s envoreoi
verts len .Hénault, et A M. Fontain

1G1.. nt p ~contenir- Ici
îIih,-ratiomi ct ont fait Pntcrudre -.de
r proches très-vif~ à l'enditoî -de ces rn-
'erv' gi pa raît-il, avaient apposé' leur

nptures a 1'..ng:qoener t auquel tiennen
'si e cur.confrères. On d

qlle M., Côté l'eîl,, ayant'un ini r
das le magasin de -. 4 énault, lui aen

joint <le, ne pas se, rendre ai -voen de
coroniis. Du smmnent que M. Hénaui
-'apipartient plus, nous.ne Voyori'pas piur
quoi on .s'nclîrnerait. à le rendre respoui-
sable dlu fait de son associé

ù t . ar

Le comité de~ nanes, anquelncom
brit Ja tâche de-vvriti'r les-titres deedi.
verý candidats à. place du f Sulinenilan t
des Travauxig. a fait hier'soir son rapport'
à la. séance.rerobire du lonsuitzd.Ville

-reconmandant -sentement MM. G;îuvianuaet Baiargé comme arpenteur-s régul îère-
ient adms suivant la loi. Le'coniiéi

pris préalablenent, l'avis de l'avóoèt nd la·
Corpriotron à p.sajt. Le Co eil qui

a tiorter son'choix qi 'sur ces dux

renmandation contenu'-, au rapport, et. a'
Bu.3 aillargé. Surrintendant de Tra-

vaux.

e En aoôt 1863, desareun:irbs de MM.
P.r évort, Marois et de dposant i

pu lieu au bureau de MM. IPanet et Hun
e notaires et les'premiers firekÏt' une offrede conpos-itior, auix'.dits po orants e
ni. Pièces 58 et 8lJet'MM Prévest et Marois
u- géposère. au .dit .bureau divera états roie compteslIesaffaires de la . Caisse d'Eco-
ir nomie, (sir otoignage de P. Huot. écr.;

pièes 3 à87). mais- on- lie termina au.
s. cun.arranigemnenxt. mina.a-

s Dans le mois de rovamrtre suivant, lest .dp'sants., furent..appelés,par annonces
¡t ns-les journaux une asse blée cnennes

-B . bert,éc'r., nota re n ùtle Préost
.t oue res e çoiposiion aux

uef þosans. Cuette a e si vi e

d'une autre, qui euit lieu a. tne, ndroit
mle 15 dédmbied làrinéie année, ,et .

Helert livra'alors ax dis déposants les
divers états certifis par lui-msme, qui

'-ot epo oir .témoignage
56 Tapin p èes 51 52 53. 54- et

56) -. -

à e S .M1bert -liyraa .Là. Tàj~iri upconpte signé .parn.i
éusq earos Pjes.duquel on,t eté dépo.

55 A apin (oir Pièces

ion eut lieira 1i une nouvelleréuuréoseutiMai:tireau dM. .H.bert, M.
déposanterièU uim certain nombïre des
<meéríouselolfrt - é s .Hébert fit
de n rVéd P' é , ',uijôsantsgaux noms
de dix chelius dãà s I r un ece mi
mne de'£25' et 1 Taia usnne so

reté cnltàiéralee £39r e 'dntmr espè.
e e taine a éane dc s

fTotari-eveiàéarclies ne purent cepend(ant
sonienar :u arrangement pour lsai

.ons mentionnées dansl à dérioime de
.apn. oir'pièces-60,1 62,'GS
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